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Les aérosols sont une composante importante de l’atmosphère. Ils contribuent de manière significa-
tive au bilan radiatif de la Terre en interagissant directement avec le rayonnement solaire mais aussi
en servant de précurseurs à la formation des nuages (Cloud condensation Nuclei, ou CCN) qui vont à
leur tour interagir avec ce rayonnement ([1]). De plus, les propriétés physiques de ces particules en
suspension dans l’atmosphère (taille, concentration, affinité avec l’eau, etc.) sont des paramètres essen-
tiels pour qualifier la qualité de l’air. Toutes ces raisons, ont mené la communauté scientifique à étudier
intensément la physique de ces aérosols atmosphériques.
Dans l’atmosphère, il existe une gamme de taille d’aérosol, dont le diamètre est compris entre 0,1
µm et 2 µm, appelée le mode d’accumulation ([2]), pour laquelle le principal mécanisme de dépôt de ces
particules est la collecte par les précipitations. Afin de pouvoir modéliser les dépôts de radionucléides
particulaires, en cas d’accident nucléaire, il est essentiel pour l’IRSN de connaitre et modéliser les mé-
canismes de collecte de ces particules par les gouttes de pluie. Des mesures récentes de cette efficacité de
collecte ([3, 4]) semblent montrer que pour la pluie, les recirculations qui se développent dans le sillage
des gouttes, lorsqu’elles ont atteint leur vitesse terminale, jouent un rôle prépondérant dans la collecte
des particules submicroniques. Accélérées à leur vitesse terminale, ces hydrométéores ont des nombres
de Reynolds compris entre 400 et 1400. Malheureusement pour modéliser ce mécanisme de collecte, il
est essentiel de connaitre l’écoulement d’air autours de la goutte. Or, ce type d’écoulement instation-
naire reste délicat à modéliser car ces gouttes se déforment et oscillent jusqu’à environ 100 Hz ([5]). Le
poster que je présenterais décrira le dispositif de PIV qui nous avons développé à l’IRSN afin de pouvoir
caractériser ces écoulements autours de gouttes représentatives de la pluie. Puis, nous présenterons les
écoulements que nous avons mesurés autours de gouttes de 2,6 mm de diamètre à leur vitesse terminale
(Re≈1400, Figure 1). A terme nous planifions de faire des suivis lagrangiens de particules dans ces
écoulements mesurés expérimentalement pour évaluer l’efficacité de collecte par une nouvelle approche.
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Figure 1: Lignes de courants déduites de la mesure PIV autours d’une goutte de 2,6 mm à sa vitesse terminale.
